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tubes crépinés INOX-

PVC. Ouverture de 

0,5 à ,75 mm de 

large, 

Ø 112x125 mm 

de -30 à -60 m

Calcaire de 

Champigny

Calcaire de Saint 

Ouen
Sable de 

Beauchamp
Marnes et 

caillasses

EQUIPEMENT

Limons des plateaux
Argile

tube plein INOX ou 

PVC Ø 112x125 mm 
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Marnes 

supragypseuses

Sables de Breuillet

Argiles plastique

niveau statique :
-34 m/sol

côte 
NGFestimée :

+ 87 m
0



Annexes 2 et 3 : Plan d’implantation, Photographie du site devant accueillir le forage, Occupation 

du sol 
 
L’altimétrie moyenne évolue de +87 à +91 m NGF et le forage sera implanté sur le bas de la parcelle 
ZC 62 à +87 m NGF 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

1 

1 

E W 

Implantation 

prévisionnelle 

Emprise du 
projet de 5,6 ha 

à irriguer 

Corps de ferme 
et serres 

Tracé du 
réseau enterré 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

211 terre arable 
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L’article 4 de l’arrêté du 11 septembre 2013 portant application du décret n°96-102 du 2 février 1996 et 
fixant les prescriptions générales applicables aux sondages, forages… précise que : 
 

Zone implantation 

forage prévisionnel 

ZNIEFF type I,  

110030025 

Zone implantation 

forage prévisionnel 

NATURA 2000 FR1110102 et 

FR1100805 

ZNIEFF type II, 110001540 

ZNIEFF type I, 110001544 

7 km 

2,8 km 

1,9 km 



Aucun sondage, forage, puits, ouvrage souterrain, ne peut être effectué à proximité d’une installation 
susceptible d’altérer la qualité des eaux souterraines. En particulier, ils ne peuvent être situés à moins 
de : 

• 200 m des décharges et installations de stockage de déchets ménagers ou industriels, 

• 35 m des ouvrages d’assainissement collectif ou non collectif, des canalisations d’eaux usées 
ou transportant des matières susceptibles d’altérer la qualité des eaux souterraines, 

• 35 m des stockages d’hydrocarbures, de produits chimiques, de produits phytosanitaires ou 
autres produits susceptibles d’altérer la qualité des eaux souterraines 

Les distances mentionnées ci-dessus peuvent être réduites, sous réserve que les technologies utilisées 
ou les mesures de réalisation mises en œuvre procurent un niveau équivalent de protection des eaux 
souterraines. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coupe géologique estimée au droit de l’ilot 1 

 

Coupe géologique estimée au droit du site 

Désignation Profondeur du toit 
de la formation 

(m/sol) 

Cote du toit 
(m NGF) 

Epaisseur 
(en m) 

Formation Age 

LP 0 +87 1,5 Limon des plateaux Quaternaire 

g1b 1,5 +85,5 3,5 Calcaire de Brie Stampien 
inférieur 

g1a 5 +82 2,6 Argiles vertes 

e7 
7,6 +79,4 12,4 

Marnes supra-
gypseuses 

Bartonien 
supérieur 

20 +67 11 Calcaire Champigny 

e6 

31 +56 3 Calcaire Saint Ouen Marinésien 

34 +53 3 
Sable et grès 
Beauchamp 

Auversien 

e5 37 +50 4 Marne et Caillasse Lutétien 

e3a 41 +46 20 Sable et grès Breuillet Yprésien 

e3b 61 +26 8 Argile plastique Yprésien 

Parcelle 62 

section ZC 

Emprise projet 

Futur forage 

Réseau enterré 



 
Compte tenu de la lithologie prévisionnelle observée, au droit du site, la perméabilité de chacun des 
horizons a été regardée. Elle permet d’apprécier, en plus de la lithologie de l’horizon, l’intérêt d’exploiter 
la formation. 
 
Le tableau ci-après présente les assises géologiques reconnues comme terrains perméables 
susceptibles de fournir de l’eau au droit du projet : 
 

Terrains reconnus comme perméables au droit du projet 

Figuré Age Unité lithologique Nature des terrains 

LP Quaternaire Limon des plateaux SEMI-PERMEABLE 

g1b Stampien inférieur Calcaire de Brie PERMEABLE 

g1a Auversien Argiles vertes IMPERMEABLE 

e7 Bartonien supérieur 

Marnes supra-
gypseuses 

IMPERMEABLE 

Calcaire Champigny PERMEABLE 

e6 

Marinésien Calcaire Saint Ouen PERMEABLE 

Auversien 
Sable et grès 
Beauchamp 

PERMEABLE 

e5 Lutétien Marne et Caillasse PERMEABLE 

e3a Yprésien Sable et grès Breuillet PERMEABLE 

e3b Yprésien inférieur Argile plastique IMPERMEABLE 

 
Au droit du projet il existe deux nappes aquifères séparées par l’écran imperméable des marnes vertes : 

- Une première nappe groupant les réservoirs du Stampien et du Sannoisien ; c’est une nappe 
libre, très limité et non exploité dans le secteur ; 

- Une seconde généralement captive, groupant tous les horizons entre le calcaire de Champigny 
et la base des sables Yprésien. 

 
Aussi, au droit du projet, c’est cette seconde nappe qui devra être sollicité afin d’avoir un potentiel 
aquifère intéressant pour fournir les besoins nécessaires pour l’irrigation.  
 
L’ensemble formé depuis la surface correspond à la masse d’eau FRGG92 Calcaire tertiaire libre de 
Beauce. 
 
Elle fait partie d’une zone de répartition des eaux qui abaisse le débit pour le seuil d’autorisation à  
8 m3/h. 
 
D’après les relevés de l’Agence de l’Eau disponibles (banque nationale des prélèvements quantitatifs 
en eau), il n’y a pas de prélèvement sur nappe sur la commune d’Avrainville. Les premiers prélèvements 
recensés correspondent aux captages sur la commune de Lardy dont les volumes annuels moyens sont 
de 490 175 m3 (en 2018). 
 
On peut considérer l’ensemble Eocène comme un aquifère unique très important, constitué par les 
Calcaires de Champigny, les marno-calcaires de Saint-Ouen, les sables de Beauchamp, les marno-
calcaires du Lutétien et les horizons sableux yprésiens.  
 
L’hétérogénéité du réservoir Eocène est grande. Il se présente comme une succession de niveaux à 
perméabilité de fissures (calcaires de Champigny), et de quelques niveaux à perméabilité d’interstices 
(Sables de Beauchamp, Yprésien). 
 
Cette nappe, captive, est mise en charge par les niveaux imperméables des Marnes vertes et les 
marnes supragypseuses. Le calcaire de Champigny semble toutefois dénoyé, mais compte tenu de 
l’impossibilité de le différencier du calcaire de Saint-Ouen, il est également considéré dans les parties 
perméables de la masse d’eau. 
 
L’argile kaolinique sparnacienne en constitue le substratum. 
 
Le gradient est d’autant plus fort que la vallée est plus basse. Si bien que, les isopièzes épousent assez 
bien la morphologie observée en surface. Ainsi la nappe est drainée par les cours d’eau tel que l’Yvette. 
Le gradient est de l’ordre de 8‰. La nappe est libre mais relativement profonde sous les plateaux. Elle 
s’écoule vers le sud-est d’une manière générale. 
 
Selon l’ouvrage « hydrogéologie du centre du bassin de Paris » BRGM, l’alimentation de la nappe se 
fait essentiellement par infiltration des eaux superficielles. 
 



L’étude réalisée par le BRGM en 1977 intitulée « alimentation en eau des communes de la zone rurale 
de l’Essonne » (rapport BRGM 78 SGN 610 BDP) a permis d’effectuer des relevés piézométriques et 
de dresser des cartes sensiblement synchrones. 
Selon ces mêmes études, le débit spécifique de la nappe de l’Eocène est compris entre 1 et  
5 m3/h/m. La transmissivité observée semble être de l’ordre de 3.10-5 m2/s. 
 
Le coefficient d’emmagasinement n’est pas connu mais probablement proche de 0,02%. 
 
Plus le forage sera profond, mieux il sera alimenté. Il faudra avoir une certaine profondeur afin de 
s’assurer de conserver une tranche d’eau suffisamment importante pour ne pas dénoyer la pompe lors 
des périodes de basses eaux. 
 
A cet effet, les cartes piézométriques de l’Eocène permettent d’obtenir le niveau piézométrique au 
niveau du projet (piézométrie de la nappe de l’Eocène en période de basses eaux (1996)) qui serait de 
l’ordre de +52 m NGF, soit 35 m/sol et (piézométrie de la nappe de l’Eocène en période de hautes eaux 
(2014)) qui serait de l’ordre de +53 m NGF, soit 34 m/sol. 
 
D’un point de vue variation la nappe fluctue relativement peu et de l’ordre du mètre au cours d’un cycle 
hydroclimatique complet. Il n’existe pas de chronique piézométrique suffisante pour définir avec 
précision l’évolution de la nappe 
 

Compte tenu des caractéristiques hydrodynamiques au droit du projet dans la nappe du Soissonnais 

avec : 

- Transmissivité de 3.10-4 m2/s 

- Coefficient d’emmagasinement : 0,02% 

 

Il peut être approché le cône de rabattement en fonction de l’exploitation 

 

Le rayon d’action est nul à 500 m. Il n’y a aucun forage existant dans la zone d’appel. 


